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en semble, coin me dans un.tableau rétréci,toutes les ver-«
tus purement et simplement naturelles, et approchez-
vous respectueusement de Dorothéa, étudiez-hi dans les
détails monotontes de sa vie, et vous trouv'erez en elle
ces nobles qualités, relevées encore par les grâces de
l'intelIligence et cle l'extérieur. Dorothéa est, on le sent,

PORTRAIT.

'HMEDU JOUR.-

Le voyez-vous qui parade sur la' rue Sàint-jacques,
j usqui'ci, nous n'avons eci que des éloges pour l'au- en son pa-essbetè âeoà lttgi.I

teur. On nous permettra quelques mots de critique, marche à toute vitesse, une fleur à la boutonnière, une
George E liot, dont la plume sait si bien faire ressortir canne à la main, derrière lui un tourbillon cie poussière.

tous les bons et mauvais côtés clu cSeur humain, nous a Sans doute il sort du bureau cIe poste, il tient des ppes
semblé, clans cet ouvrage, avoir trop négligé les hiarmio- Vous vous hasardez à l'arrêter.
nies de la nature. Aussi, souv'ent ses tableaux n'ont -Bonjour 1 bonjour Ilui dites-vous. Comment
point ce fond que l'oeil du lecteur cherche toujours et es-tu ?
sur leqjuel les personnages paraissent dtanis unt relief plus ojuIvusrpd-l Exseoijeus
tranché. Autant nous abhorrons les descriptions inuti- très pressé, je ne sais où porter la tête :il me faut aller
les, autant nours aimons cette mise eii scène sobre et ici, aller là..
calculée qui harmonise l'ensemble. Enfin il commience,à vous énumérer'ý ses affaires qui,

Nours avons appuyé sur le mot nlit-e, en parlant de dans le fond, sont de bien peu d'importance.
Dorothêa. C'est que, de fait, George Eliot est essentiel- Parlez-lui de ses'voyages, de ses excursions, de ses
lement naturaliste clans ses tendances et dans ses vues, chevaux, du sport eni tout genre, du sexe même, oh I
Dieu n'a pas plus cIe place clans ses romans qu'il n'en alors il sera votre homme - à plus tard les affaires»!
eut dans sa vie. Il est nommé, c'est tout ; muais nulle Vous ne tarderez pas à vous'apercevoir cque la vanité
part il nî'agit. Aussi n'est-on pas peu surpris d'entendre et la prétention sont les tondements cle son caractère.-
l'écrivain affcher la prétention <le nous donner en Doro- Si vous lui êtes supérieur, il se rendra familier avec-'
thléa l'idéal cIe la perfection qu'une femme puisse at 'tein- vous ; il se fera important, si vous êtes son égal.
dre dans notre siècle. Si George Eliot eût été cathioli- Il n'a aucune connaissance et il vous donnera des
que, elle eût vu que là oit la nature s'arrête, la grâce avis, fussiez-vous le plus grand savYant ou le plus fier'
conmmence, et que les saints ont dlevant les yeux de tout artiste.
autres horizons. C'est pourquoi, comme les vrais - Si, par charité, vous le touchez par un petit compli-
grands hommes, ils ne sont point faits par les circons- ment flatteur, monsieur se gourmera d'abord, puis pen-
tances, mais ils plient les circonstances à leurs sublimes chant la tête d'un air cie candeur, la balancera de droite
aspirations Vnc-i. à gauche et de gauche à droite en sIz'-inè négati/! -

VEccîo.Continuez sur ce ton, et alors. vous ne verrez plus que

SUPPIQU AUROIDESFRAÇAI, li en ce monde. Pressez davantage, et vous vous
apercevrez que lui sera enîtré eîîlii-nte son tout parti

Par Hi»oyeJanl édn epulc pour un monîde meilleur!.

condamné pour un vol qu'ilin'avait point coin- J'irnotédsunalnenênenchdu'Sl
mis, (telle ("lait soit assertion,) H!. Rlajmnai s'as- entendait quelqu'un parler bas, il y prêtait l'oreille,

socia à des voleurs de profession el fit enivoé croyant que l'onî discutait de lui. Si l'on parlait haut,
aub agne yé il venait et ne tardait pas à changer le sujet. .Il riait'

au Plus tard, touché de repentir-, il haute voix en un temîps silencieux et se taisait lorsqu'il
s'aresa Drager qi otit a gôc.' s'agissait de rire,' cr 'oyanît que l'on se moquait de lui.''

Prince, dans les Etats confiés à tes soins, â1onsieur ne dans ait'pas par principes, bien qu'il décla-.

Il est un réduit sombre où le repentir pleure, rât à tous avoir étudié la danse plusieurs années sous
Où l'année est un siècle et chaque instant une heure, tel'professeur.
Où l'espoir entre peu, le reý5os encor moin De même pour la musique, le chant et la déclamation:

ignorant en tout, il savait donner certaines excu'ses peu
Les flèches clu remords y poursuivent le vice .valables et si souvent répétées par la jeunesse d'aujour-
On veut suivre ses dards pressants comme l'éclair; cl'hui.
Mais la captivité, croisant ses bras de fer, Dans la conversation, notre jeune. éleýant,
Devant le seuil étroit se montre et dit: justice !..sport co.nnu, modèle dernier, entrenait. toutes les 'per-

sonns qi savisaient cle luii parler de 'ses voyage s, 'de.

Ohi ! que la prairie, une plante igniorée, ses écrits, de ses chevaux, de 'ses collections de tout"
Charmerait dle regards emi ce triste séjour Igenre et ,cie toute espèce. Il leur disait avoir tout lu,
Auprès d'elle, à 'genioux, on passerait le jour. tout'vu et tout entendu, se faisant fort de les persuader.-
Une rose naissante y serait adorée. il laissait échapper un petit mot de ses amours ;mais,

par son petit air naïf, l'on voyait qu'il voulait être discret.
Prince, cIe cet abîme où nia jeunesse expire, 'En uin mot, il estuniversel, et personne illade.-peiiîe
Nies longs cris cIe douleur -s'élèvent jusqu'à. toi; à le, croire. 'Malhetfretiseîîîent pouxr lui, -il n'a. pas hérité
Apparais comme un ange entre le sort et moi; de son père un nom précédé d'un de.et.un cer.tain reveniu.
Brise à l'un son poignard, donne à l'atre un sourire.'.. Sans personnalité, bien enîtencdu.

je terminie, pour vous .plaire ;seulemnet il 'en.fauidraît
Fais ouvrir nia prison, Philippe, que j'en sorte, bien plus pour vous démontrer comb ien.je spuffre 'de
Qu'un Lazare niouveau surgisse clu cercuîeil voir souffrircçeux qui ont i\ supporte& detelles gens:
Et, dussé-je de joie expirer sur le seuil, 'GSAE

Que, mon dernier soupir franchisse au moins ýla porté!

r. 'Èrcie,


